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L’époque : Aujourd’hui, hélas demain encore.


Les personnages : Une très jeune femme. Un très jeune homme.


Ce sont encore des adolescents. Elle, Reinette (peutêtre n’est-ce qu’un surnom), et lui, Jasper.


Le lieu : Où vous le voulez.


Elle et lui sont « dans leur monde » ; un monde clos sur lui-même, qu’ils n’ouvrent à personne ; euxmêmes savent mal quel il est.


Remarque : Si vous avez le sentiment de ne pas comprendre ce qui se déroule et se dit sous vos yeux, ce sentiment n’est pas faux. Le drame qui est en train de se jouer fait partie de ceux dont on se dit après-coup :


« C’est incompréhensible ! Comment une telle chose peut-elle se produire ? Et sans que l’on ait rien vu venir ! Ces jeunes gens paraissaient si normaux… »




JASPER


 Est-ce que le monde entier


Le monde     entier


Entier     n’est pas dément ?


REINETTE


Il dérive vers


JASPER


Sur une rive :


La raison


REINETTE


Raison comme Horizon


JASPER


City Bordels Banqueroutes


Épines et couronnes


            L’Ordre des prêtres en noirs


            Tous horizons


REINETTE


Corps beaux,


Tristes deuils


Jeunes martyrs


JASPER


Sur l’autre rive :


Déraison !


REINETTE


Pas à chercher la raison


Vérité à la loupe : la mienne


JASPER


Je ne suis pas


            pas plus


            ouf…fffff…fou


REINETTE (dans le même instant où Jasper prononce : fou)


Feu !


JASPER (dans un geste de violence)


Le monde entier !


Moins dément     Je


REINETTE


Aimant dément


            Désorienté


Des ordres en taies


            Hantise (immonde)


            Aveugle et mens


D’aimants songes


JASPER


Moindre aimé     Je


REINETTE


Je ?


JASPER


Je


            Des manques et


REINETTE


Ah, non, démon !


Ne démens pas !


Je ?


JASPER (prenant la position d’un tireur, comme s’il la visait avec son fusil)


Jeu !


REINETTE


Feu !


JASPER


Pan !


Reinette s’écroule au sol. Temps.


JASPER


Reinette ?


Jeu     un jeu     c’est ça ?


Je — Il     tue     Elle


REINETTE


Il l’a tue et


Le voyant, il Voit :


JASPER


Naissance de Jasper !


(Balayant la pièce comme s’il distribuait une rafale de mitraillette)


Tatatatata…tatatata….


REINETTE


Jeu sombre


Cesse là sur l’instant :


            Le Je d’Elle


Elle sombre


Ce jour


Une lame dans l’âme


Un râle sur les lèvres.


La voie sanguine :


            Passage de la parole


Passage que voilà déjà voilé


            Tôt désabusée :


            Elle gît


JASPER


 Une traîne à fleur d’écume


Dans son rêve d’ailes


            Mille encablures au large


            Dans son temps futur


            L’épouvanté de l’océan :


                        Se livrer ? Se souiller ?


            S’essayer !


            Ah, Reinette !


Vent violent


Les mots moutonnent : bref éclair


Transe


dans les veines


Émoi ?


REINETTE


Mots perdus


            jamais prononcés


Tandis que d’infinitif,


Erre sur la voie indécise


Jasper se perd :


Qui : je ?


Qui ?


Je Je Je Je… prououououou… !


JASPER


Ah ! Merde. Reinette, merde !


Merde, merde, merde !


REINETTE


Mère de…


            Elle — enfant


Merde


            Ma mère


Jeu de dire


            Vilain je…


Je veux dire…


JASPER


Et alors ?


REINETTE


Rien


Rien


JASPER


Voix lactée


Silence


            ceint d’étoiles.


Rebelle muette elle


Elle attend


Son heure :


            L’hile de la mère,
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